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produire une epreuve positive d'apres un positif etait decou-
verte, le colonel Waterhouse publiait sa methode pour
produire directement un positif apres une courte exposition a
la chambre noire

Quelques clichbs obtenus ont ete presentes ä la derniere
seance de la Societe photographique de Londres et plusieurs
d'entre eux pourront etre employes pour obtenir directement

des epreuves positives colorees par le procede dia-
zotvpe.

L'usage des composes nitres dans la Photographie ortho-
chromatique n'a pas encore ete annonce, mais plusieurs
bons experimentateurs sont engages dans ces recherches.

Les faits ci-dessus tendent a montrer qu'un champ nou-
i eau vient d'etre ouvert aux recherches photographiques et

qu'il faudra sans doute plusieurs annees pour l'explorer.
1 Conf. Revue, 1890, p. 315.

iTraduit des Phot. News( Dec. 1890) pour la Revue dephotographic

Emploi de la Photographie en typographic.

Nous devons distinguer, dans la confection d'un bloc

typographique sur metal, deux operations tres distinctes
qui, toutes deux, ont presente de grandes difficultes aux
hommes qui, par leur perseverance, ont travaille ä la solution

et au perfectionnement de la gravure chimique ; ces
deux operations consistent :

1° A obtenir sur le mötal destine ä etre ereuse chimique-
ment le dessin que Ton desire reproduire ;

Une fois ce dessin obtenu, ä faconner et ä mordre
successivement pour arriver ä un relief süffisant.

Nous laisserons de cöte le travail des morsures ä l'acidc
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et de la confection du bloc,, qui out ete decrites dans le nu-
mero d'aoüt, pour porter toute notre attention sur le deve-

loppement progressif de la reproduction du dessin sur le

metal jusqu'au moment oil, abandonnant toute cooperation
de la main d'un artiste, on lui a substitue le travail de la

lumiere et la Photographie.
Kien n'est plus interessant que de parcourir les livres

qui traitent des recherches faites, depuis la decouverte de

rimprimerie, pour arrivcr ä obtenir des blocs semblables

aux caracteres typographiques d'imprimerie et representant
des gravures variees. Inouies out etc les deceptions, la
perseverance et les luttes de ceux qui se sont lances dans ces

decouvertes et qui, pour la plupart, ont eu, comme recompense,

des insucces, souvent des critiques et parfois la

misbre.
C'est a ces infatigables chercheurs qui, s'ils ne sont pas

tous arrives ä produire des resultats pratiques, n'en ont

pas moins contribue ä jeter les |)reiniers principes que
d'autres ont perl'ectionnes. quo reviennent l'honneur et la

gloire des succes obtenus aujourd'hui. Que d'ambres
deceptions ont ete le partage de ces homrnes qui, au moment
oil ils croyaientarriverä uno reussite certaine, sc heurtaient
a des defauts qui rendaient toutes lours recherches sans
utilite pratique.

En parcourant l'histoire si captivantc de ces recherches.

on remarquera facilement les trois grandes difficultes contre
lesquclles eurent ä lutter ceux qui tenterent de resoudre le

Probleme de l'illustration.
Ce fut d'abord l'obtention du dessin sur un sujiport quel-

conque ; ensuite la recherche de ce support; et finalement
le travail de la matiere employee comme support.

Nous allons essayer de nous occuper de la premiere difti-
culte, soit de l'obtention du dessin sur le metal ä creuser



— 13 —

au moyen des acides, en remarquant les progres successifs
c|ui amenerent petita petit les resultats connus aujourd'hui.

Les premiers essais faits dans ce but sont bien anterieurs
ä la decouverte de l'imprimerie. car, aux XIV® et XYe siecles.
les armuriers operaient dejä des dessins de diffürents genres
sur les hallebardes, boucliers et armures de l'epoque; 011

retrouve encore dans nos musces des gravnres qui, si
elles etaient planes, pourraient parfaitement s'imprimer sur
nos presses typographiques. Los inoyens employes alors

pour pratiquer cos dessins consistaient simplement ä re-
couvrii' le metal d'une coucbe de cire jaunc ; puis au moyen
d'une pointe d'acicr on tracait dans la cire des dessins qui
mettaient ä nu le metal; celui-ci n'etant plus preserve par
la cire, etait attaque par un acide quelconque ; ce procedc
donnait de tres beaux resultats commo gravure sur metal
en creux ; on perfcctionna rneme ces genres en introduisant
dans ces parties creuscs des couleurs d'email, de l'or ou de

l'argent.
Notons done cette premiere decouverte : gravure en

creux au moyen de la pointe et de la cire jaune sur un metal

quelconque.
Albrecht Dürer, His d'un orfevre de Nuremberg, creusa

de cette manierc. en 1515, les premieres plaques de metal
destinees a l'impression en creux ; il se servit, comme
aujourd'hui encore, de l'echoppe pour terminer ses oeuvres.
Les gravures fort anciennes de « L'bomme de douleur, »

« Les Canons, » « Christ sur le mont des Oliviers » ont ete

executees par Dürer de cette maniere. C'est cle cette epocjue

que date l'art de la gravure chimique en creux. Le cuivre
etant un metal plus aise a travailler que le fer. fut pröfere

par les artistes, qui pouvaient eux-memes creuser et

retoucher ; ce procede, avantageux ä ce jjoint de vue. ne per-
mettait cependant pas une bien grande multiplication de
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leurs oeuvres, ce qui explique la rarete et la beaute de ces

gravures sur cuivre tant recherchees par les collection-
neurs.

La decouverte de Seuefelder, en 1796, arnena un change-
ment dans l'illustration ; pour un temps la lithographie de-
vint le seul procöde par lequel on fit des gravures. Dans le

principe, Senefelder cherchait, en cmployant des pierres
planees de Solenhofer, ä obtenir des caracteres en relief;
il ecrivit sur ces pierres avec une substance rösineuse,
esperant pouvuir ensuite creuser et conserver en relief les

parties reservees par la resine.
Cette seconde decouverte nous amene ä un autre principe

diametralement oppose ä celui de la gravure en creux, en
ce sens que la partie de la pierce recouverte par la resine
representait exactement le dessin ä obtenir en relief, tandis

que, comme nous l'avons vu dans la gravure en creux, le
dessin representait la partie du metal mis ä nu par la pointe
et par consequent attaquable ä l'acide. Dans le premier cas,
not re dessin apparaissait sur le cuivre en creux, tandis que
le principe decouvert par Senefelder nous donnait un dessin
on reliefet pouvant, par consequent, s'imprimer comme un
caractere typographique ordinaire. Senefelder ne developpa

pas le principe qu'il venait dc decouvrir, mais ayant re-
marque certaines particularites de la pierre de Solenhofer
et son affinite pour les corps gras, il jeta les premieres
bases de I'impression lithographique.

L'invention, en 1810, des presses typographiques par la

inaison Koenig et Bauer arreta le developpement que la

lithographie avait pris; par la rapidite des tirages, l'attention
fut de nouveau ramenee vers la gravure sur bois en relief,
et malgre son prix eleve, les avantages offerts compensant
largement la depense excessive du bloc matrice. Le coi'it
dc la gravure sur bois et les besoins d'illustration augmen-
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tant considerablement, les recherches sur la gravure chi-
mique en relief commencerent. C'est alors que, reprenant
le principe decouvert par Senefelder, les chercheurs, places

sur une piste nouvelle, se mirent en campagne ; la question
du support ä employer fut activement recherchee ; on essaya
la pierre, le marbre, l'ivoire et des metaux divers.

En 1810, Duplat, appliquant les principes dbcouverts par
Senefelder, obtint des gravures en relief sur pierre ; en 1834,

Dembour, ä Metz, rempla^a la pierre par le cuivre et, des

ce moment-la, une quantite d'artisans pretendirent avoir
depuis longtemps decouvert la gravure en relief ; quelques-
uns, pour remplacer la pierre, trop fragile et assez gönante
dans la mise sous presse,, eurent l'idee de prendre une em-
preinte en galvanoplastie des reliefs obtenus sur la pierre
lithographiquc ; c'est ä ce moment-lä que commenca la lutte
ontre la gravure chimique en reliefet la gravure sur bois.

C'est pour lutter contre la concurrence qui s'etablissait
entre ces deux procdddsque d'habiles artisans s'occuperent
de perfectionner la maniere de reproduire le dessin sur le

metal; c'btait en effet, lä, la base sur laquelle devait se

porter l'attention des personnes desireuses de voir pro-
gresser la gravure chimique.

Joseph Gillot, rendu prudent par les insucces de ses de-
vanciers et profitant de leurs experiences, executa sur zinc
des reports de dessins autographies et de cette maniere
obtint directement des blocs, qui servirent ä 1'impression
du Journal amüsant.

Jusqu'alors nous vovons toujours intervenir dansl'obten-
tion du dessin sur le metal la main de 1'artiste ; c'est lui qui
operant son dessin sur des papiers ä report speciaux en

employant une encre particuliere, etaitä la baseduprocede;
il rencontrait dans son travail des difficultes provenant du

papier sur lequel il devait dessiner et de l'encre autogra-
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phique difficile ä manier. Les illustrations etaient, en general,

lourdes, sans finesse et n6 pouvaient encore se

comparer avec les resultats obtenus auparavant par la gravure
en creux.

La Photographie, entre temps, faisait de rapides progrbs ;

etudiee avec soin par Poitevin, Niepce, etc., etc., eile

fit son apparition comme base dans les precedes d'il-
lustration et en rbsolvant certains problemes qui s'v rat-
tachent fit entrer la gravure ä base chimi(jue dans une voie
nouvelle.

Poitevin a ete un des premiers ä decouvrir les principes
de la reproduction photographique de dessin sur papier
gelatine pour etre reportes sur le metal destine ä etre creuse

par 1'acide. Son importantc decouverte supprimait ainsi le

travail difficile de l'artiste ; il etait desormais facile de re-
produire avec une grande fidelite des gravures existantes
ou des originaux dessines sur papier ordinaire ; il devint
egalement aise d'operer par le moyen de la Photographie
des agrandissements ou des reductions.

Le principe sur lequel repose la copie d'un cliche
photographique sur couchc de gelatine, est la propriety qu'a la

gelatine bichromatee, de sc transformer sous Faction des

rayons lumineux, de telle sorte qu'elle devicnt non seule-
ment insoluble, mais meine impermeable ; elle est durcie,
cornifibe presque par Faction de la lumiere. II est trcs
important, pour comprendre le point de depart des nouveaux
precedes, do bien saisir le principe que nous venons
d'enoncer. Si, par exemple, nous prenons deux feuilles de

papier recouvert d'une mince couche de gelatine et que
nous fassions flotter ce papier sur un bain contenant du
bichromate de potasse en solution dans do l'eau, on rendra
cc papier gelatine sensible ä la lumiere. Lorsque nous

exposerons l'une de ces feuilles aujour, la lumiere reduira
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les sels de chrome en suspcns dans la gelatine et rendra
cette derniere inattaquable ä i'humiditö, tandis que l'autre
feuille non exposee ä la lumiere conservera sa propriete
d'absorber l'humidite. Done, ]>our que l'effet sur lequel on

compte pour obtenir son image se produise, il faut que le

papier gelatine bichromate soit expose ä la lumiere sous un
negatif photographique; seules les parties atteintes par la

lumiere seront transformees, e'est-a-dire durcies, impcr-
meabilisees, tandis que, dans les parties oti la lumiere n'a

pu penetrer, la gelatine aura conser\ e sa propriete de retenir
l'humidite.

Si, sur ce papier gelatine et insole a la lumiere sous un
negatif photographique. on passe un rouleau charge d'encrc

grasse et qu'ensuite le papier soit plonge dans de 1'eau, la

gelatine non attaquee par la lumiere prendra l'humidite et

l'encre ne pourra so maintenir ä sa surface, l'encre, qui est

un corps gras, ne pouvant s'allicr avee l'eau. D'un autre
cote les parties de cette feuille qui, attaquees par la lumiere,
se seront durcies sous son action, refuseront rimmidite et

retiendront l'encre grasse ; nous verrons alors apparaitre
le dessin exact qui se trou\ ait sur le negatif photographique.

Les principes que nous \enons d'enonccr sont a la base
de plusieurs procedes ; ils s'appliquent a la photo-litho-
graphie, ä la phototypie, ä l'heliogravure et au precede (lit
au charbon.

La photographic ne devait cependant pas se contcntcr de

rcproduire fidelemcnt un original ou unc gravurc qucl-
conque : des homines celebres reclierchaient activcment le

moven de pouvoir tirer typographiqucment n'importe quel
sujet en demi-teintes, tel que reproduction d'un tableau,
d'un paysage pris sur nature, d'un portrait, etc., etc. Les
procedes employes pour arrivcr'a ce resultat furent 110m-

breux et tres di\ ers; on rechercha par des trames differentes
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eoupant. les demi-teintes du sujet ä imprimer, le moveii
d'obtenir dans toutes ses finesses les demi-teintes de la
Photographie ; le grain lithographique, les lignes transversales

plus ou moins espacees, les points et enfin les lo-
sanges furentessayes. La decouverte d'un procbde pratique,
reunissant les deux conditions essentielles, futtres difficile;
ces deux conditions consistaient dans l'obtention d'une
image nette et vigoureuse, et la facilite dans l'impression
sur la presse tvpographique. II n'y a guere qu'une dizaine
d'annees que ce procede, appele autotypie, est rendu
pratique ; encore necessite-t-il, ä l'heure qu'il est, de grandes
precautions, tant dans la confection du bloc que dans
l'impression tvpographique.

Nous ne doutons pas que ce procede soit appele ä donner
mi elan nouveau ä la typographic; de grands etablissements
d'editions, ainsi qu'une quantite considerable de journaux,
emploient l'autotypie pour leursillustrations. Lesavantages
principaux de ce procede sont: reproduction de n'importe
quel objet ou sujet pouvant etre releve photographiquement,
suppression du dessinateur, fidelite de la reproduction,
promptitude d'execution et economie. Nous pourrons, dans
un article special, traiter cc sujet plus en detail, car nous
avons l'intime conviction que le developpement typogra-
|)hique depend ä l'heure qu'il est de la question d'illustration ;

cette derniere s'impose maintenant ä tout editeur, aux
revues scientifiques, aux journaux, aux industriels meme, ä

l'enseignement, ä la science et ä toutes les decouvertes in-
uombrables qui caractcrisent notre siecle.

II est done necessaire que le typographe fasse tous ses
efforts pour arriver au plus vite ä etre au courant des pro-
cedes nouveaux d'illustration et n'hesite pas devant quel-
ques soins et (quelques petits changements pouvant etre
demandes pour l'illustration ä base photographique ; deleur
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cöte, les maisons d'illustration et de clichage doivent s'en-
quöriravec soin de tout.es les observations qui peuvent leur
etrefaites en vue d'obtenir de bons resultats et de faciliter
la täche, quelquefois difficile, du conducteur de machine.

C'est dans l'entente de ces deux parties que se trouve le

moven de developper l'illustration tvpographique, et, dans

ce but, nous nous mettons les premiers a la disposition de

toutes les personnes s'interessant ä cette partie. Heureux
serons-nous s'il nous est possible de faciliter la täche ä tous
ceux qui sont interesses au developpement de l'illustration
en typographic. F. Thkvoz.

VARIETE

Une question photographique et juridique

Si Ton vient ä passer devant les vitrines de nos photo-
graphes en renom, on ne peut s'empöcher de voir, places
cöte ä cöte, les portraits de quelque personnage illustre ou
de quelque femme cölebre par sa beaute ou sa naissance...
puis, non moins pres d'eux, les photographies de

personnes appartenant ä un tout autre monde. Get etrange
assemblage de portraits pris dans des camps si differents
amene immediatement ä la pensöe toute une suite de questions

du genre de celles-ci :

Quand un photographe fait le negatif d'une personne tres

connue, soit par sa naissance illustre, soit par son merite •

personnel, voire möme par sa simple beaute mondaine, a.-t—i 1

le droit d'exposer ses oeuvres et de les vendre au public
dans le but de faire admirer les produits de son art et d'at-
tirer l'attention

Le consentement tacite et non expresse de la personne
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